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Le directeur de Novartis, Vasant Narasimhan, veut construire quatre nouveaux sites de production de médicaments aux États-Unis.

Arthur Grosjean

Les pharmas suisses redoutent
le gros coup de bâton douanier
de Donald Trump. Elles vont
donc déplacer en partie leur pro-
duction de médicaments et leur
centre de recherche sur le terri-
toire des États-Unis. La «NZZ am
Sonntag» a dévoilé dans sa der-
nière édition le plan de Novartis
pour amadouer dans ce sens le
président américain.

Il faut dire que la menace est
concrète. Donald Trump a écrit
aux multinationales étrangères
de la pharma qu’elles subiraient
des droits de douane stratosphé-
riques jusqu’à 250% si elles ne
baissaient pas rapidement le prix
desmédicaments aux États-Unis.
«Si vous refusez d’agir, nous
déploierons tous les moyens à
notre disposition pour protéger
les familles américaines contre la
poursuite des pratiques abusives
en matière de prix des médica-
ments»,menace-t-il. Et il donne
aux pharmas un délai jusqu’à la
fin septembre pour s’exécuter.

Quatre nouveaux sites
pour Novartis
ÀBâle, où la pharma suisse pros-
père, on a parfaitement compris
le message. Et on essaie de se
prémunir contre des droits de
douane punitifs. Comment? En
déplaçant sa production de mé-
dicaments pour le marché des
États-Unis sur le sol américain.
L’entreprise compte y fabriquer
le 100% desmédicaments impor-
tants vendus aux États-Unis, re-
lève la «NZZ am Sonntag».

Novartis prévoit ainsi de
construire quatre nouveaux sites
de production aux États-Unis:
trois pour les médicaments bio-
technologiques et un pour les
principes actifs chimiques et les
comprimés. L’emplacement des
futures usines n’est pas encore
connu mais devrait être dévoilé
sous peu. La capacité des sites de
production déjà existants devrait
être aussi agrandie.

Et ce n’est pas tout. Novar-
tis compte développer d’ici à
cinq ans un centre de recherche.
Pour ce dernier, l’emplacement
est déjà arrêté: ce sera San Die-
go en Californie. On ne sait pas
si cela ravira Trump dans la me-
sure où la Californie est un bas-
tion démocrate.Mais l’entreprise
compte en tout investir 23 mil-
liards aux États-Unis.

Roche va investir
50milliards
Chez Roche, on est encore prêt à
mettre plus d’argent dans la ba-
lance américaine: 50 milliards
d’investissements. Le groupe,
dont la filiale américaine Ge-
nentech emploie déjà plus de
2400 personnes sur son site
principal à San Francisco, va se
développer et occuper à plein
ses lignes de production. Son
objectif: non seulement pro-
duire sur sol américain les mé-
dicaments destinés à ce mar-
ché, mais encore devenir un ex-
portateur net, à savoir exporter
depuis les États-Unis plus de
médicaments vers le reste du
monde qu’il n’en importe depuis
d’autres pays.

Ce redéploiementde lapharma
suisse endirectiondesÉtats-Unis
ne devrait pas être indolore pour
la Suisse, et en particulier pour la
région bâloise. Celle-ci risque d’y
laisser des plumes au niveau des
emplois et du chiffre d’affaires.

Desmédicaments plus chers
en Suisse?
Mais une autre menace se pro-
file également à l’horizon pour la
Suisse: le prix desmédicaments.
Dans ses discours, Donald Tru-
mp accuse en effet les pays eu-
ropéens de payer leurs médica-
ments trop bon marché et donc
d’être subventionnés par les pa-
tients américains qui, eux, paient
le prix le plus cher.

La critique est tirée par les
cheveux quand on sait que l’État
américain n’a pas voulu, ou n’a
pas pu, imposer un prix pla-
fond des médicaments sur son
sol comme le font les pays euro-
péens. Il n’en reste pasmoins que
si les pharmas diminuent leurs
marges aux États-Unis, elles se-
ront tentées de se rattraper sur
le marché européen.

Et on a vu récemment que
Roche a commencé son bras
de fer contre la Confédération.
Comme l’Office fédéral de la san-
té publique n’était pas d’accord
de payer le prix fort pour le nou-
veau traitement anticancéreux
Lunsumio, Roche a carrément
retiré le médicament du marché
suisse en juillet. On verra si ce
geste rare se développe à l’avenir
et quelles conséquences cela aura
sur la santé et les primes mala-
die des patients suisses.

Les pharmas suisses actionnent
leur parachute aux États-Unis
Droits de douane Novartis et Roche vont délocaliser une partie de leur production de
médicaments et de leur recherche. Cela va-t-il renchérir le prix desmédicaments en Suisse?

Ce redéploiement
de la pharma suisse
en direction
des États-Unis
ne devrait pas être
indolore pour
la Suisse,
et en particulier
pour la région
bâloise. Celle-ci
risque d’y laisser
des plumes
au niveau
des emplois
et du chiffre
d’affaires.


